
Homélie du 2ème dimanche du TO  année C

17-18/01/25

1ère lecture: Is 62, 1-5 ;  Psaume: 95    ;  2ème lecture: 1Co 12, 4-11 ; Evangile: Jn 2, 1-11

A Noël, le pape François a ouvert l’année jubilaire. En effet, tous les 25 ans, l’Église se réjouit que 

Dieu a rejoint notre humanité par son Fils Jésus et qu’il continue de nous accompagner aujourd’hui.

A chaque jubilé, il y a un thème particulier et, en 2025, le pape François nous propose celui de 

l’espérance. Il nous invite à être « pèlerins d’espérance » et à scruter ces signes d’espérance.

Alors, c’est ce que j’ai voulu faire ici avec vous. Et j’ai repéré 3 motifs d’espérance ! 

Le premier signe d’espérance, je le puise dans la Parole de Dieu que nous venons d’accueillir, et 

tout particulièrement dans l’Évangile. Que s’y passe-t-il ? Jésus est invité à un mariage et voici que 

tout risque de tourner court : il n’y a plus de vin ! Vous imaginez la honte pour ceux qui ont invité à 

ce mariage. Marie est attentive, et elle a vu que quelque chose ne tournait pas rond, alors elle 

interpelle son fils : « ils n’ont plus de vin », sous-entendu, « toi, tu peux faire quelque chose pour 

sauver la situation. Jésus semble résister au début, mais Marie garde confiance et elle interpelle les 

serviteurs qui vont devenir coopérateurs de ce miracle. Ils font leur part, c’est-à-dire remplir d’eau 

ces grandes jarres. C’est alors que Jésus intervient : on ne dit rien du comment il transforme cette 

eau en vin, on ne parle pas de prière, de parole ou de geste, mais il a dû se passer quelque chose car 

cette eau fade et sans goût se transforme en vin, et même en bon vin, un vin servi en abondance !

Jésus a sauvé la fête et il a même amélioré ces noces en procurant ce bon vin ! Pour moi, c’est signe 

d’espérance : d’une situation critique, nous sommes passés à une fin heureuse, la vie a 

triomphé sur la mort, en quelque sorte. Elle est là l’espérance, et elle augure déjà ce mystère de 

Pâques qui soutient notre foi chrétienne : avec Dieu, tout n’est jamais foutu une fois pour toutes, il 

peut ouvrir des possibles dans notre vie, il peut faire jaillir la vie et la joie ! 

Soyons attentifs à ces signes de résurrection dans nos propres vies, soyons ces serviteurs qui 

permettent que la fête, la fête de la vie, puisse durer ! 

Le 2ème signe d’espérance, je le repère à travers vous, les jeunes et les adultes qui avancez vers un 

sacrement, vous qui êtes des chercheurs de Dieu ! C’est une joie de vous accueillir en Église 

aujourd’hui, c’est un motif d’espérance. On entend trop souvent que nos églises sont vides, que le 

message de la foi s’éteint. Vous venez montrer que non, tout n’est pas fini : vous découvrez que le 

message de l’Évangile peut encore nourrir toute une vie. Souvent votre chemin de foi a commencé 

avec une rencontre, un évènement par lesquels vous avez pris conscience que Dieu ne vous laisse 
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pas tomber mais qu’il prend soin de votre vie. Oui, vous êtes témoins de ce Dieu qui veut la vie 

pour chacun, et vous avez le désir de le suivre, de le prendre pour ami ! 

Regardez autour de vous, tous ces chrétiens qui, fidèlement, dimanche après dimanche, et même 

quotidiennement, viennent puiser à la source de l’Eucharistie : ils sont aussi pour moi signe 

d’espérance. A temps et à contre-temps, dans les moments de confiance, comme dans les moments 

de détresse, ils viennent puiser à la source de la Parole et de l’Eucharistie ! 

Vous aussi, catéchumènes, venez régulièrement refaire vos forces et resserrer votre relation à 

Dieu ! Trouvez toute votre place au sein de cette communauté chrétienne !

Enfin, le 3ème signe d’espérance, il est encore en germe. D’ailleurs, c’est le propre de l’espérance de 

ne jamais être atteinte une fois pour toutes, mais d’être toujours en croissance. Je pense ici à l’unité 

des chrétiens. Au sein de notre Église, il y a eu des divisions qui ont parfois été violentes au fil de 

l’Histoire. Aujourd’hui encore, il y a encore des confessions différentes (catholiques, protestants, 

orthodoxes) ou, à l’intérieur de notre Église catholique, il peut y avoir des sensibilités différentes. 

Qu’il est précieux de prier, tous particulièrement en ces jours, pour l’unité des chrétiens. Unis 

les uns aux autres, nous serons davantage signes pour notre monde, signe d’un Dieu qui est 

communion d’amour entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit, signe de paix et de réconciliation.

Veillons toujours à la manière avec laquelle nous nous parlons les uns aux autres, ou avec laquelle 

nous parlons des autres. Tous, nous avons reçu le même Esprit-Saint, comme nous le rappelle 

l’Apôtre Paul, il se manifeste de différentes manières mais toujours « en vue du bien ». 

Laissons se déployer en nous cet Esprit Saint par des actions bonnes et des paroles qui 

valorisent ! Laissons nos cœurs s’ouvrir à l’Esprit Saint, le don de Dieu ! 

Poursuivons ce matin notre prière : prions en particulier pour ceux qui vivent une étape dans leur 

chemin de foi et pour que Dieu dépose toujours en nous son Esprit de Paix ! 
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